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PREFACE 

 
L’étude des poids français est très ancienne. On cite des collectionneurs dès 1631, et 
déjà à Paris en 1692, le R.P. Claude du Molinet publie une étude ayant pour titre : 
« quelques anciens poids de France, dans le Cabinet de la Bibliothèque Sainte-
Geneviève. » 
 
Plus près de nous, les publications relatives aux poids locaux français furent 
nombreuses et durant une centaine d’années paraissent des articles ou des brochures, 
parfois des volumes importants dus à Mrs Chaudruc, Serrure, Revel, Taillebois, 
Adrien Blanchet, Gaillardie, Burguburu et Machabey. 
 
Toutes ces recherches, même lorsqu’elles furent modestes, ont permis la publication 
d’ouvrages de plus en plus importants, comme le démontrent les chiffres indiquant 
les progrès réalisés :  
♪ en 1898  Taillebois publie 114 poids français 
♪ en 1957  Lugan et moi en publions 1600 
♪ en 1976  la seconde édition de notre Album en produit ou en décrit plus                            
                      de 2000 

Que les chercheurs ne se désespèrent pas, il y a encore bien des trouvailles à faire. 
 
Jusqu’à la publication de notre 1er album en 1957, on considérait les poids locaux 
comme uniquement utilisés par les villes du midi de la France. On leur donnait 
d’ailleurs le nom de « poids du midi ». Nos recherches ont contribué à prouver que 
les villes du nord de la Loire avaient parfois possédé leurs propres poids, et ceci 
depuis des temps très anciens, la ville de Strasbourg ayant une émission datée de 
1249. 
 
La plus ancienne émission pondérale retrouvée, est celle de Toulouse de l’an 1238, 
mais il y en eut antérieurement puisque la charte du 11 septembre 1251 confirme une 
charte de 1171 qui indique « qu’on doit tenir à Bigorre des poids au marc de 
Toulouse » 
 
Mon collaborateur et ami Jacques Lugan est décédé peu après la première édition de 
notre album des poids de France. J’ai continué la visite de tous les musées de France, 
prenant en outre contact avec les musées étrangers possédant des poids de notre pays, 
tel l’important musée de l’université de Yale aux USA, qui a patiemment racheté de 
nombreux poids français. J’ai dépouillé systématiquement les documents des archives 
départementales, ce qui a permis de publier, sous l’égide du Ministère de l’Education  
Nationale, un certain nombre de brochures reproduisant les communications faites 
aux différents congrès nationaux des sociétés savantes, entre 1958 et 1969, en 
collaboration avec Jacques Lugan en 1958, puis seul en 1959, 1960, 1961, 1962,1963 



 
et 1969 et en collaboration avec mon ami François Lavagne en 1964, 1965, 1966 et 
1967. 
Ces différentes publications m’ont permis d’augmenter considérablement l’album des 
poids de France et je tiens à remercier tout particulièrement M. François Lavagne qui 
m’a permis d’utiliser un certain nombre de planches qu’il a dessinées au cours de ses 
recherches et de nos publications. 
 
L’album des poids de France ne traite pas des poids monétaires, pour lesquels on 
consultera l’excellent catalogue, abondamment illustré, publié dans la Revue 
d’ARCHEONUMIS par mon confrère M.Lavagne, et si j’ai indiqué un certain 
nombre de poinçons de vérification locaux, je n’ai pas fait figurer sur mes planches 
les poinçons des balanciers, qui se rattachent plus spécialement aux pesage 
monétaire. 
 
J’ai indiqué sur les planches de poids, les systèmes pondéraux connus, mais il 
convient de faire remarquer que nous connaissons fort peu de chose en la matière, par 
rapport aux systèmes ayant existé au cours des âges. Les systèmes pondéraux ont 
changé en fonction des faits historiques (occupations étrangères), de raisons 
économiques, des produits à peser (poids spéciaux pour la viande, la soie, etc, dans 
certaines régions) et les systèmes pondéraux qui nous sont connus ont été calculés 
pour la plus grande partie, lors de l’établissement des tables de concordances, au 
moment de l’établissement du système décimal. Les auteurs de ces tables n’ont 
recensé que les systèmes encore en usage à la fin du 18ème siècle. 
 
Les rapports des vérificateurs des poids et mesures sous l’ancien régime, indiquent 
que les vérifications étant peu nombreuses, on constate de nombreux poids inexacts, 
ces fraudes étant plus ou moins volontaires. Ajoutons que les poids qui nous 
parviennent ont subit les injures du temps, ils peuvent appartenir à des systèmes 
inconnus. Ils est donc compréhensible qu’on trouve souvent des différences sensibles 
avec les systèmes pondéraux que nous indiquons. Pesons nos poids pour en 
déterminer la valeur (livre, marc, quarteron, etc…), pour tenter de les rattacher à un 
système connu, mais s’ils sont trop éloignés de ces systèmes, laissons leur leur secret, 
et avouons humblement notre ignorance… 
 
J’indiquerai pour terminer que la compétence, selon moi, s’obtient en faisant preuve 
d’une grande obstination et en effectuant avec patience un grand nombre de 
recherches mais aussi, hélas, après avoir commis un certain nombre d’erreurs ou 
d’omissions. De ces erreurs ou omissions, nous prions nos lecteurs de nous excuser, 
les remerciant par avance de vouloir bien nous les signaler. 
 
Colombes le 7 janvier 1976 
Jean Forien de Rochesnard 14 rue Bellenet 92700 Colombes 
 
   






























































































































































































































































































































































































